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CC ’était il y a près de 40 ans, 
sous la houlette de Pierre 
Texier, au sein du Chalet Lan-

gevin, le projet de « redonner à l’é-
cole une fonction heureuse et l’aise 
d’être dans une société où le savoir 
tend à venir après le vivre … ». 
De ce nouveau dispositif scolaire du 
CODASE accueillant des enfants 
"perturbés" au langage "noyé", al-
laient se développer des réponses 
innovantes et adaptées à la scolari-
sation des jeunes accueillis. 
Un peu plus tard, un service ambula-
toire verra le jour et viendra soute-
nir la scolarité des jeunes et favori-
ser leur maintien dans le dispositif 
"ordinaire". L’internat de jeunes 
filles, jusqu’en 1978, venait complé-
ter le tableau de cette trilogie édu-
cative. 
Plus tard vint le temps des appella-
tions et de la structuration en sigles 
du secteur. C’est ainsi un Institut de 
Rééducation (IR) avant la mise en 
œuvre de la loi du 11 février 2005, 
qui nécessite de passer par une sai-
sine de la Maison Départementale 
des Personnes Handicapées (MDPH) 
– aujourd’hui, plus politiquement 
correct : Maison de l’Autonomie ! – 
pour orienter les enfants 
"turbulents" vers des Instituts Thé-
rapeutiques, Educatifs et Pédagogi-
ques (ITEP). 
 
Financés par l’ARS (Agence Régiona-
le de Santé) et l’Assurance Maladie, 
les ITEP voient ainsi le jour entre IR, 

IME et MECS… Ce sont des établisse-
ments médico-éducatifs qui ont 
pour vocation d’accueillir des en-
fants ou des adolescents présentant 
des troubles du comportement im-
portants, sans pathologie psychoti-
que (a priori !) ni déficience intellec-
tuelle. L’accueil se fait en internat 
ou demi-pension (c’est notre situa-
tion). L’enseignement est dispensé 
soit dans l’établissement par trois 
enseignants spécialisés , soit en inté-
gration dans des classes, ordinaires 
ou spécialisées, d’établissements 
scolaires proches avec lesquels nous 
avons tissé des partenariats dynami-
ques depuis plusieurs années. 
 
Le projet d’établissement s’articule 
autour d’une institution éducative 
où les figures d’autorité sont dans 
une démarche de mobilisation et 
d’exigence auprès des enfants ac-
cueillis et de leurs familles, qui situe 
la question des droits et devoirs 
dans une éthique républicaine : 
« Un devoir c’est donner en alter-
nance de ce que l’on prend ». Nous 
avons repensé intégralement le pro-
jet de l’ITEP avec une réorganisation 
forte autour de trois groupes de vie, 
de 12 enfants chacun, pris en charge 
par les éducateurs ainsi que par les 
trois enseignants dont les classes 
correspondent au groupe de vie. Le 
regroupement en un pôle thérapeu-
tique du médecin psychiatre, psy-
chologue, orthophoniste, psycho-
motricienne et assistante sociale, 

vient s’articuler dans un travail de 
liaison institutionnelle avec les par-
tenaires sociaux extérieurs et les 
familles. Le projet a été étoffé avec 
la mise en place d’un temps de tuto-
rat pour le renfort et l’étayage sco-
laire plus individualisé visant à ren-
forcer les acquisitions et apprentis-
sages. Une graphothérapeute dé-
marre un soutien à l’écriture. 
 
Cette dynamique institutionnelle 
inclut cuisinières, agents d’entretien 
et de service, secrétaire, intendant… 
qui par leur présence sont acteurs 
du projet pour travailler ensemble 
dans des fonctions et attributions 
différentes. Cette clinique institu-
tionnelle fonde par la transversalité 
au travers des compétences profes-
sionnelles diversifiées, une cohéren-
ce dans la réponse commune. 
L’expérience institutionnelle vise à 
permettre à l’ensemble de la com-
munauté, dont les enfants, de trou-
ver de manière symbolique un ac-
cord. On entend le mot "cuore", 
cœur, le corps. Ce rythme c’est celui 
de la vie du groupe qui fonctionne : 
un facteur de reliance sociale et ins-
titutionnelle. 
 
Cette pédagogie institutionnelle a 
pour objectif de créer et faire res-
pecter les cadres et les règles de vie 
au sein de l’ITEP, comme les rituels 
de politesse, de se mettre en grou-
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RR appel : Le questionnaire a pour objet de confronter les représentations qui circulent dans l’Association, à la réalité d’un servi-
ce ou d’un établissement avec l’objectif d’optimiser les connaissances réciproques à l’intérieur du CODASE. 
 

De façon à rendre lisible les réponses données au questionnaire, il nous a semblé judicieux d’en réaliser une synthèse faisant appa-
raître la réponse dominante, les réponses périphériques et parfois, les réponses inattendues. Pour la huitième question, nous avons 
décidé de transmettre en l’état les questions le plus souvent citées. D’ores et déjà, nous remercions les salariés qui ont donné un 
peu de leur temps pour remplir ce questionnaire. 
 
De son côté, l’Institut Thérapeutique, Educatif et Pédagogique a répondu à ce questionnaire de façon à transmettre aux lecteurs 
une partie de sa réalité professionnelle. 
 
 

1/ Savez1/ Savez--vous qu’il existe, au CODASE, un établissement appelé Institut Thérapeutique, Educatif et Pédagogique (ITEP)vous qu’il existe, au CODASE, un établissement appelé Institut Thérapeutique, Educatif et Pédagogique (ITEP)   ??  
 

L’ITEP est connu par une très large majorité (90% des réponses). 
 

2/ Où se trouve cet établissement?2/ Où se trouve cet établissement?  
 

Si St Martin d’Hères est très largement cité, une moitié des réponses précise : St Martin d’Hères, Foyer Langevin. 
Certains ignorent où se trouve l’établissement, on cite Grenoble, Biviers. 

3/ À quel public pensez3/ À quel public pensez--vous que cet établissementvous que cet établissement  s’adresses’adresse  ? ?   
 

Toutes les réponses comportent dans leur contenu les notions suivantes : 
 enfants, adolescents ayant des troubles du comportement, de la personnalité, sans déficien-
ce intellectuelle importante ; 
 enfants, adolescents avec grandes difficultés scolaires ; 
 enfants, adolescents en grandes difficultés médio-psychologiques ; 
 enfants, adolescents sans trouble d’apprentissage mais avec troubles de la concentration ; 
 enfants, adolescents qui ont une scolarité spécifique ; 
 enfants, adolescents ayant besoin d’une scolarité adaptée dans un lieu adapté ; 
 enfants, adolescents ayant besoin d’un accompagnement éducatif spécifique ; 
 mixité de la population. 
 

Cependant les âges indiqués varient : de 7 à 12 ans ; de 12 à 15 ans ; moins de 12 ans. 
Une seule réponse signale que l’ITEP n’est pas un internat. 

Et la bonne réponse Et la bonne réponse :  
 

L’ITEP accueille en semi-internat 36 enfants de 7 à 14 ans, d’intelligence normale mais qui présentent 
des difficultés psychologiques et des difficultés du développement personnel qui perturbent grave-
ment la socialisation et l’accès aux apprentissages scolaires. 

4/ Pour quoi faire4/ Pour quoi faire  ??  
 

Ici également, les réponses contiennent les thèmes suivants : 
 Proposer des soins psychologiques (maîtriser les pulsions) ; 
 Accès aux connaissances, aux apprentissages scolaires ; 
 Prise en charge thérapeutique, pédagogique, éducative ; 
 Permettre une scolarité adaptée ; 
 Permettre une future insertion professionnelle ; 
En résumé : scolarité, soins psychiques, aide éducative (parents, enfants). 

Et la bonne réponse Et la bonne réponse : 
 

La prise en charge pluridisciplinaire, par un projet personnalisé, vise à amarrer l’enfant à un travail d’élaboration qui 
lui permet de comprendre ce qu’il met en jeu dans son rapport aux autres et à lui-même. 
L’ITEP doit favoriser l’épanouissement, la confiance en soi, développer l’appétence scolaire et une meilleure adapta-
tion à la frustration et la contrainte. 
L’objectif est la réintégration scolaire en milieu ordinaire et l’intégration sociale par le biais d’activités sportives et 
culturelles. 

Et la bonne réponseEt la bonne réponse  : 
 

L’ITEP est situé au 22 rue Paul Langevin à St Martin d’Hères. 
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5/ Quels types de personnels y travaillent5/ Quels types de personnels y travaillent  ??  
 

L’ensemble des réponses aborde le thème de l’équipe pluridisciplinaire traditionnelle : éducateurs, enseignants, psychomo-
tricien, orthophoniste, psychologue, assistante sociale, personnel administratif, directeur, directrice adjointe, service entre-
tien, maîtresse de maison, infirmière, éducateur sportif … 
Ce qui est à remarquer, à souligner, pour une très grande majorité, c’est l’oubli de la présence, à l’ITEP, d’un médecin psy-
chiatre (porteur du projet de soin de l’établissement) ! 

Et la bonne réponse Et la bonne réponse : 28 personnes travaillent à l’ITEP 
 

1 Directeur    3 Enseignants 
1 Directrice Adjointe   7 Educateurs spécialisés 
1 Econome    1 Tutorat scolaire 
1 Secrétaire    1 Assistante sociale 
1 Comptable    1 Psychologue 
1 Agent d’entretien   1 Orthophoniste 
2 Personnels d’entretien  1 Psychomotricienne 
1 Cuisinière    1 Psychiatre 
1 Commis de cuisine   1 Médecin généraliste 
     1 Graphothérapeute (vacation) 

6/ Combien de personnes y travaillent6/ Combien de personnes y travaillent  ??  
 

Une majorité importante se déclare pour un effectif de 20 personnes (70%). 
Certains pensent à une équipe plus importante, de 50 personnes (20%). 
Le reste des personnes interrogées estime l’équipe à 10 personnes (10%) 

7/ Connaissez7/ Connaissez--vous quelqu’un qui y travaillevous quelqu’un qui y travaille  ??  

AimeriezAimeriez--vous, vousvous, vous--même, y travaillermême, y travailler  ??  
 

50% des personnes ayant répondu, connaissent quelqu’un qui travaille à l’ITEP. 
Mais plus de 50% ne désire pas travailler dans cette structure. 
Certains hésitent : why not ? 

 
8/ Quelles questions aimeriez8/ Quelles questions aimeriez--vous poser à l’ITEP ?vous poser à l’ITEP ?  Beaucoup d’interrogations : 
 

— Nombre d’enfants accueillis ? 

— Internat ou externat, la question se pose-t-elle ? 
— Comment faites-vous face à la violence des jeunes ? 

— Comment pensez-vous le lien éducatif–thérapeutique ? 
— Pourquoi ne pas accueillir des enfants plus jeunes ? 

— Comment faites-vous pour travailler avec des enseignants ? 
— Les locaux sont-ils adaptés  pour un ITEP ? 

— Y a-t-il toujours des caméras de surveillance et pourquoi ? 
— Parlez-nous de votre travail au quotidien ? 

— Y a-t-il des articulations avec l’école ordinaire ? 
— Y a-t-il des sorties organisées, des camps ? 

— Quelles participations des familles ? 
— Les jeunes peuvent-ils aller dans un établissement normal ? 

— Quel délai d’attente pour avoir une place en ITEP ? 
— L’ITEP est-il un outil éducatif viable ? 

— Quelle cohabitation avec le Service Ambulatoire ? 
— Quel travail avec les familles ? À domicile ? 

— Avec combien de partenaires extérieurs au CODASE travaillez-vous ? 
— Pourcentage de réussite à la sortie de l’ITEP ? 
— Quel est le projet pédagogique de l’ITEP ? 

— Avez-vous les moyens suffisants pour le réaliser ? 
— Déroulement d’une journée type à l’ITEP ? 

— Que vous apporte votre travail ? 

Synthèse réalisée par  

Jacques DURANDJacques DURAND  
Administrateur  

À noter À noter : Le nombre élevé de 

questionnaires restitués , 

près de 70 ! 

 

Un effort a été fait par tous ! 
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Tous ensembleTous ensemble  

««  Les institutions, pour la 
pédagogie institutionnelle, 
sont donc des règles de 

fonctionnement mais aussi ce que 
nous instituons : la définition des 
lieux, des moments, des statuts de 
chacun suivant son niveau de com-
portement c’est-à-dire selon ses pos-
sibilités, les fonctions (services, pos-
tes, responsabilités), les rôles 
(présidence, secrétariat etc...), les 
diverses réunions, les rites qui en 
assurent l’efficacité ». Ces quelques 
propos des fondateurs, F. Oury et A. 
Vasquez, annoncent d’emblée dans 
quel le direct ion entendre 
"institution". 
 
L’ITEP du Chalet Langevin accueille 
36 enfants de 7 à 14 ans en semi-
internat. 
Ces enfants, d’intelligence normale, 
présentent des troubles du compor-
tement, de la conduite et de la per-
sonnalité (agressivité, violence, an-
goisse, anxiété, mensonge, mutisme, 
passages à l’acte, grandes difficultés 
d’adaptation, d’attention, de 
concentration, diagnostic d’hyperac-
tivité…). En échec scolaire grave, ils 
sont orientés par la Maison Départe-
mentale de l’Autonomie, ne pouvant 
être maintenus dans une classe ordi-
naire. Beaucoup ont une image 
d’eux-mêmes dévalorisée et man-
quent de confiance en eux. Ce qui 
est le plus présent chez chacun, c’est 
la peur de l’échec et l’angoisse qu’ils 
manifestent par ces comporte-
ments. 
L’ITEP conjugue des actions théra-
peutiques, éducatives et pédagogi-
ques sous la forme d’une interven-
tion interdisciplinaire. 
Les trois dimensions contenues dans 
l’intitulé des instituts, constituent les 
principes de base de l’intervention 
des ITEP : si la dimension thérapeuti-
que au sens large est fondamentale 
pour mener à bien la démarche d’ac-
compagnement de la personne vi-
sant à la structuration de sa person-
nalité, les dimensions éducatives et 
pédagogiques sont aussi indispensa-
bles pour mettre en œuvre une dé-

marche soignante d’ensemble visant 
à amener les personnes à prendre 
conscience de leurs ressources, de 
leurs difficultés et à se mobiliser 
pour aller vers plus d’autonomie. 
L’interdisciplinarité peut être com-
prise comme l'association des 
connaissances et des compétences 
des différents professionnels autour 
de la problématique de l’enfant et 
de sa famille.  L’interdisciplinarité se 
fonde sur la coopération, qui relève 
de la confiance des uns envers les 
autres. 
Le projet de l’ITEP du Chalet Lange-
vin est basé sur la pédagogie institu-
tionnelle où chacun se sent impli-
qué par la vie et ce qui se passe 
dans l’institution. Aussi, tous les 
adultes de l’ITEP sont porteurs de ce 
cadre ; cela va du personnel éduca-
tif, les enseignants, le pôle soin mais 
aussi les services généraux et admi-
nistratifs. Tous les adultes peuvent 
intervenir auprès d’un enfant qui est 
en difficulté : un enfant qui traîne 
dans la cour alors qu’il devrait être 
en classe, qui insulte ou agresse un 
autre enfant… peut être rappelé à 
l’ordre. 
La prise en charge au quotidien né-
cessite un cadre ferme, sécurisant et 
bienveillant qui permette à chacun 
de trouver sa place. Les règles, les 
codes et les rituels ont été institués 
et servent de repères à tous. L’insti-
tution par son cadre porté par tous 
les adultes devient une enveloppe 
qui permet à chacun d’exister  et de 
s’affirmer. 
Les troubles débordants de ces en-
fants peuvent mettre à mal les adul-
tes qui les prennent en charge au 
quotidien. Il faut faire face aux 
agressions entre enfants, parfois 
contre les adultes, les crises qui né-
cessitent de la contenance physique 
pour « arrêter » le trop plein  qui les 
débordent et il n’est pas rare de 
prendre des coups de pieds, de se 
faire mordre... quand on contient un 
enfant. 
Pour éviter l’épuisement des adul-
tes, il est important de compter les 
uns sur les autres. 

Lorsqu’un éducateur s’occupe d’un 
enfant  en crise, un deuxième se 
tient prêt à prendre le relais. Les 
éducateurs sont en appui aux ensei-
gnants pour les soutenir. La consi-
gne est de passer la main plutôt que 
de se laisser déborder par ses pro-
pres émotions. L’éducateur repren-
dra avec l’enfant quand l’enfant se-
ra calmé. 
Les personnels des services géné-
raux, cuisine et entretien des lo-
caux, participent volontiers par l’at-
tention et l’intérêt qu’ils portent 
aux enfants. Ils peuvent faire une 
remarque ou un compliment devant 
une attitude désadaptée ou polie 
d’un enfant. Les cuisinières et 
l’homme d’entretien accueillent 
également des enfants de l’ITEP en 
stage. 
« Le groupe est un des pieds impor-
tants du trépied, le groupe, comme 
agent d’éducation » car F. Oury croit 
à la permanence sociale de l’indivi-
du humain. Les équipes de travail, 
les conduites de projets, les respon-
sabilités prises par chacun, la mise 
en place de la loi et des règles insti-
tutionnalisent le groupe et consti-
tuent autant de médiations qui ai-
dent à ne pas s’enfermer dans le 
face à face maître/enfant. Chacun 
se trouve plongé dans un tissu de 
relations multiples et impliquantes. 
C’est parce qu’il y a une bonne co-
hésion et cohérence institutionnelle 
que nous résistons à ces moments 
où les troubles des enfants peuvent 
nous « prendre la tête », nous enle-
vant toute capacité de penser. La 
force du collectif interdisciplinaire 
est de confronter des approches 
différentes pour une meilleure com-
préhension de la problématique des 
enfants accueillis et de trouver des 
réponses adaptées. 
 

Nicole CASTAGNÉNicole CASTAGNÉ  
Directrice adjointe 
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DD epuis plusieurs années, les 
enfants ont la possibilité de 
faire un stage en cuisine et 

avec l’homme d’entretien qui s’oc-
cupe de l’entretien des bâtiments et 

des espaces verts.  
Ces stages ont pour objectifs de per-
mettre aux enfants d’établir d’au-
tres relations qu’avec les éducateurs 
et les enseignants, d’être valorisé 
par une expérience différente. 
Ces temps individuels privilégiés 
peuvent apporter des temps de res-
piration lorsque la pression due à la 
vie en groupe et au scolaire risque 
de faire relâcher les efforts soutenus 
et mettre en difficulté l’enfant. 
Le stage en cuisine peut avoir un 
effet thérapeutique pour un enfant 
qui a des difficultés vis-à-vis de la 
nourriture. L’enfant doit respecter 
les consignes d’hygiène et de sécuri-
té, se plier aux consignes données 
par la cuisinière. Ces stages sont de 
bons supports où ils sont amenés à 
travailler sur l’écrit, les mesures en 
cuisine, lire une notice, …. Les ap-
prentissages scolaires alors peuvent 
prendre du sens. 
Les enfants doivent faire une de-
mande écrite et motivée à la direc-
trice qui étudie la possibilité en 
fonction du comportement de l’en-
fant, la capacité à respecter les 
consignes et règles de sécurité don-
nées par les adultes. Le personnel 
des services généraux est consulté 
pour évaluer la mise en place et les 
conditions du stage. Si le stage se 
met en place, la famille doit donner 

son accord par écrit.  
Un contrat détermine les heures, le 
jour, la durée et les conditions. Le 
bon comportement attendu durant 
le stage doit être identique en classe 
et dans la vie quotidienne.  
Le stage va leur permettre de mieux 
comprendre et respecter le travail 
des services généraux. 
Depuis la mise en place de ces sta-
ges, il y chaque année beaucoup de 
demandes et nous constatons moins 
de dégradation dans l’établisse-
ment. 
 

Nicole CASTAGNÉNicole CASTAGNÉ  
Directrice adjointe 

 

Les stagesLes stages  

Madame la Directrice, 
 

Je souhaiterai faire un stage 
en cuisine dans l’établisse-
ment. J’aime cuisiner, je sais 
faire la quiche, le gâteau au 
yaourt et je sais suivre une 
recette a la lettre. C’est un 
métier que j’aimerai faire plus 
tard. 
Je vous promets d’avoir un 
comportement correct et 
exemplaire 
Merci de votre compréhen-
sion. 
 

  M. (11 ans) 
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Une journée type à l’ITEPUne journée type à l’ITEP  

LL ’organisation est rythmée par 
les règles, les codes sociaux et 
les rituels. 

 

LUNDI, 8h30 
Deux éducateurs et l’homme d’en-
tretien partent récupérer des en-
fants à des points  de ramassage. 
 

Les enfants arrivent à partir de 

8h45. 
L’accueil se fait dès le portail. Le 
protocole veut qu’ils disent bonjour 
et serrent la main des adultes qui 
sont présents. 
Le ballet des véhicules des foyers et 
des taxis qui amènent les enfants, 
commence. 
Les enfants doivent ensuite aller 
s’assoir à une table disposée devant 
la classe et attendre dans le calme. 
Ils donnent à l’éducateur présent  
leurs objets personnels (clés, cartes 
de bus, téléphones portables…) qui 
sont mis en sécurité pour la journée 
et seront rendus au moment du dé-
part de l’ITEP. 
 

9h00 : La sonnerie retentit et les 
enfants se mettent en rang dans le 
calme pour entrer en classe avec 
l’enseignant et l’éducateur. 
Ceux qui arrivent en retard, vont 
chercher un bon de retard auprès de 
la secrétaire. Lorsqu’il y a des re-
tards répétés sans motif réels, il 
peut y avoir une retenue le soir pour 
compenser le travail qui n’a pas été 
fait en classe. 
Chaque classe a son rythme de tra-
vail et les récréations du matin sont 
décalées, évitant l’agitation et l’exci-
tation qui peuvent empêcher un 
retour en classe dans le calme. 
Dans la matinée, il peut  y avoir des 
petits groupes homogènes en classe 
et des groupes pris en charge avec 
du travail scolaire par les éduca-
teurs. 
 

12h00 : les enfants rejoignent leur 
groupe de vie avec les éducateurs 
pour le repas. C’est souvent un mo-
ment fort d’échanges où la parole 
de chacun doit pouvoir être enten-
due, de découverte de goûts divers 
grâce aux menus élaborés par la 

cuisine du chalet Langevin. C’est 
souvent l’occasion pour certains de 
se confronter aux règles et aux exi-
gences de la table. 
 

13h30 
Le lundi, il 
y a des 
a t e l i e r s 
pédagogi-
ques et 
éducatifs 
en trans-
versal : traces, géométrie, reporta-
ge, musique avec le partenariat de 
l’école de musique Erik SATIE, cuisi-
ne, photographie, mime-expression, 
« je joue »… Ces ateliers sont définis 
en fonction des besoins des enfants.  
Le mardi, l’après-midi est consacré 
aux activités de sport : ultimate 
(sport de coopération et d’auto éva-
luation), rugby, marche et nature, 
roller, athlétisme, jeux d’adresse et 
de concentration… 
 

15h45 : les enfants se retrouvent 
devant la classe pour un retour au 
calme et récupérer leurs cartables 
avant le départ à 16h où il nous faut 
ramener les enfants à leur point de 
ramassage. 
 

Durant la journée, certains enfants 
vont bénéficier d’une prise en char-
ge avec l’orthophoniste, la psycho-
motricienne, la grapho-thérapeute 
et du tutorat. 
 

Mais voilà, une journée à l’ITEP se 
passe rarement comme cela. Il peut 
y avoir de l’agitation pour entrer en 
classe ; un enfant qui sort de façon 
impulsive de la classe et qui doit 
être raccompagné par un éducateur 
après un temps de parole. Il peut y 
avoir des insultes envers des cama-
rades ou les adultes, des  bagarres,  
des crises qui nécessitent de la 
contenance physique avec des hur-
lements. 
Les temps de récréation sont sour-
ces d’agitation et de déborde-
ments ; il faut sans cesse être très 
attentif et soucieux de l’humeur ou 
de l’attitude d’un enfant pour antici-
per les règlements  de compte entre 

enfants. Certains viennent à l’ITEP 
avec les problèmes de la maison et 
provoquent les adultes pour avoir 
un temps individuel. 
 

Les journées sont émaillées d’inci-
dents plus ou moins graves qui né-
cessitent des reprises, des sanctions 
adaptées à l’enfant et aux faits : des 
excuses verbales ou écrites à un 
adulte ou à un enfant,  des répara-
tions en cas de dégradations, re-
chercher des mots dans le diction-
naire pour une agression, … Il faut 
être imaginatif et créatif pour que 
cela prenne sens pour l’enfant. 
Certains viennent d’eux-mêmes  
demander une fiche jaune et de-
mandent à être punis (même s’ils 
n’ont rien fait). Il faut entendre la 
souffrance qui se cache derrière les 
appels déconcertants. 
 

Alors, il s’agit de mettre des mots  
pour les aider peu à peu à dire ce 
qui ne va pas pour  eux. 
 

Ces manifestations sont aussi très 
troublantes pour les professionnels 
qui les prennent en charge au quoti-
dien. Il s’agit sans cesse de se ques-
tionner pour pouvoir répondre de 
façon adaptée et aménager la prise 
en charge de l’enfant. Leur agitation 
et débordement peuvent nous enva-
hir nous enlevant toute capacité de 
penser et de trouver des réponses 
dans l’intérêt de l’enfant. 
Malgré tout ça, il y a les petits temps 
de plaisirs partagés autant par les 
adultes que les enfants. 
 

La journée terminée, nous sommes 
soulagés et fatigués mais nous n’a-
vons pas eu le temps de nous en-
nuyer parce qu’à l’ITEP, il se passe 
toujours quelque chose qui n’était 
pas prévu dans l’organisation de la 
journée. 
 

Nicole CASTAGNÉNicole CASTAGNÉ  
Directrice adjointe 
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Si je savais...Si je savais...  

LL undi matin, 8h45, je suis à l’ac-
cueil, devant le portail de l’I-
TEP et j’attends l’arrivée des 

jeunes. J’aperçois Arthur descendre 
du bus. Il a les mains dans les po-
ches et marche calmement. Il me 
voit, me sourit, et là je me dis « La 
journée va être longue ». C’est une 
impression, je ne sais pas vraiment 
expliquer pourquoi mais ses yeux et 
son sourire ne vont pas ensemble. 
 
L’entrée en classe se passe bien. 
L’institutrice fait l’appel, les enfants 
sortent leurs affaires scolaires. La 
routine. Je retourne donc au bureau 
des éducateurs. Mais 20 minutes 
plus tard, un enfant vient me cher-
cher à la demande de l’institutrice. 
Arthur fait n’importe quoi dans la 
classe, il faut que je vienne vite. 

J’arrive en classe, tout le monde 
crie, les tables ont bougé, l’ambian-
ce est tendue. Je demande à Arthur 
de sortir, il refuse, insulte. Je décide 
donc de le faire sortir. Une course-
poursuite commence alors dans la 
classe. J’arrive à l’attraper mais nous 
perdons l’équilibre et il m’entraîne 
dans sa chute. Arthur crie, hurle, je 
le contiens au sol. Il me crache des-
sus, m’insulte encore, me menace. 
« Lâche-moi ! ». Il continuera à hur-
ler Lâche-moi pendant des minutes 
qui me semblent interminables. 
 

Une fois sortis de la classe, tous les 
deux seuls dans une pièce, la crise 
repart. « Tu sers à rien dans cette 
école de m... ». Commence alors 
pour moi, le déchiffrage. À l’écoute 
des mots, à l’écoute des cris, je ten-
te de comprendre sa colère, ce qui a 
provoqué cette angoisse. Je cherche 
dans son histoire, un événement du 
week-end. Je suppose à voix haute, 
je verbalise pour lui, « on tourne en 
rond » mais on tourne ensemble. Je 
ne trouve pas. Je ne sais pas. Je 
m’accroche alors à une des valeurs 
qui fonde le travail en ITEP : le ca-
dre. Je lui dis NON. Non, ce n’est pas 
possible de parler comme çà ; Non, 
tu ne peux pas menacer ; Non, tu ne 
peux pas casser et Oui je serai là 
pour t’en empêcher. Je ne lâcherai 
pas. Je ne te lâcherai pas. Il s’assoit, 
ses épaules tombent et entre deux 
sanglots, il murmure : « Je sais ». 
 
Je lui demande alors : « Tu sais quoi, 
parce que moi j’en sais rien de ce qui 
t’arrive ». La parole est revenue, il 
verbalise avec ses mots qu’il n’y a 
rien de particulier, qu’il est triste et 
en colère mais qu’il ne sait pas pour-
quoi. On parle, nous sommes en-

semble depuis une heure et enfin 
son visage est en adéquation avec 
ses paroles. On parle de sa famille 
qu’il ne voit pas assez, de son médi-
cament qui a mauvais goût, de ses 
jeux vidéo qui lui font peur, du but 
qu’il n’a pas marqué au foot. C’est 
un flux continu, j’écoute et ça sem-
ble suffire. Plusieurs fois dans son 
discours, je sens que la peur revient 
alors je cadre ses propos, ça le ras-
sure et ça l’apaise. 
Puis le silence, un long silence et un 
merci. Il retourne en classe. 
 
Dans le bureau des éducateurs, je 
débriefe avec mes collègues. Je ra-
conte, je me vide de toute cette ten-
sion, toute cette colère, toute cette 
tristesse qu’il m’a transmise. Je me 
demande si j’ai bien fait de dire çà. 
Et que faire parfois de cette impuis-
sance dans laquelle ils nous met-
tent ? Que faire de mes doutes, de 
mes choix ? Je refais le déroulement 
de la crise dans ma tête. Si je savais, 
si seulement je savais…  
 

Corinne FRITZCorinne FRITZ  
Educatrice spécialisée  
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««  Sur le chemin de l’écoleSur le chemin de l’école  »»  

DD epuis la mise en place du 
nouveau projet de l’ITEP en 
2008,  la scolarité représente 

un axe majeur de l’accueil des en-
fants. 
L'école est partie intégrante du pro-
jet de soin de l'ITEP. La démarche 
pédagogique doit s'articuler avec la 
dimension thérapeutique et éducati-
ve sans quoi la réintégration en mi-
lieu ordinaire sera difficile. 
Trois classes accueillent 12 élèves, 
encadrées par un instituteur spécia-
lisé et des éducateurs spécialisés qui 
apportent un soutien à l’enseignant 
et aux enfants. Chaque classe est 
rattachée à un groupe de vie ; c’est 
pourquoi on parle de « groupe/
classe ». 
– La première classe accueille préfé-
rentiellement les arrivants et/ou les 
plus jeunes, 
– La seconde suppose des attitudes 
d’élèves acquises et davantage mar-
quées, 
– La troisième regroupe plutôt les sortants 
et/ou plus âgés, sous le label 
« autonomisation et responsabilisation ». 
 

Certains enfants sont pris en charge 
à temps partiel ; à mi-temps en éco-
le primaire et à mi-temps à l’ITEP 
pour des prises en charges indivi-
dualisées. 
 

Les enfants accueillis en classe ont 
besoin d’aide. Leur vécu scolaire 
antérieur est souvent empreint de 
difficultés, d’échecs, de refus, voire 
de phobies ou d’angoisses. L’image 
de soi est écornée parfois jusqu’à 
l’incapacité d’accepter toute appré-
ciation bienveillante ou valorisante, 
alors que pour bon nombre d’entre 
eux, l’intelligence est jugée normale 
ou subnormale.  
 

Il s’agit de reconstruire en réhabili-
tant le désir d’apprendre, la valeur 
de soi et l’aspiration à grandir et 
progresser. 
La classe est un lieu de vie et de vi-
vacités quotidiennement émaillé 
d’insultes, de bagarres, de difficultés 
à vivre ensemble… qui agrémentent 
le parcours pédagogique inscrit au 
programme des difficiles journées 
de début d’année. 
Le travail soutenu en équipe, mar-
qué de rituels, de repères simples, 

permet d’instaurer peu à peu l’apai-
sement, la sécurisation, nécessaires 
aux élèves pour progresser. 
 

Mais dans chacune d’elle, les ni-
veaux scolaires peuvent se présen-
ter hétérogènes. La maturité effecti-
ve n’y est pas d’emblée uniforme, 
l’adhésion au projet scolaire diffé-
remment marquée. 
Par une pédagogie de la réussite, 
différenciée, chaque enseignant 
s’emploie à unifier ce « groupe/
classe » tout en dégageant la mise 
en œuvre de projets particularisés 
en lien avec les dispositifs  précé-
demment évoqués. 
 

Deux éducateurs minimum sont rat-
tachés à chaque classe et travaillent 
en coordination avec les ensei-
gnants pour soutenir les enfants 
dans les difficultés et les efforts  sco-
laires. Les éducateurs avec l’ensei-
gnant organisent des ateliers péda-
gogiques liés aux programmes de 
classe le matin, transversaux sur un 
après-midi hebdomadaire. La domi-
nante en est alors éducative, tandis 
que des séquences scolaires sont 
mises en place parallèlement, inclu-
ses dans le Projet Individuel de Sco-
larité de certains élèves. Un soutien 
scolaire individuel est proposé après 
la classe, en fonction des besoins 
des élèves. 
Un  dispositif, « le SAS », mis en pla-
ce pour les élèves qui se retrouvent 
en difficultés dans le groupe classe 
permet de réengager peu à peu un 
élève dans sa scolarité, dont le 
maintien en classe est ponctuelle-
ment interrompu. Cet espace per-
met de faire travailler scolairement 
un enfant mais aussi de l’amener à 
l’intérêt de se retrouver dans un 
groupe classe. 
 

Chaque trimestre, les bulletins sco-
laires sont remis aux parents leur 
permettant de suivre l’évolution de 
leur enfant. Depuis la mise en œu-
vre du nouveau projet, chaque en-
fant a un livret de compétence qui 
permet de suivre l’évolution et les 
besoins. À son départ de l’ITEP, ce 
livret est remis à la famille. 
La scolarité à l’ITEP vise à l’acquisi-
tion des fondamentaux mais l’ensei-

gnement est adapté et individualisé 
pour permettre à chacun : 
 de se réconcilier avec l'école et les 
apprentissages, redonner de l’appé-
tence pour le savoir, 
 d'accéder à une culture générale 
par des activités de découvertes, 
culturelles et artistiques, 
 d'acquérir des savoir-faire et de 
s'initier aux nouvelles techniques de 
communication et d'information. 
 de s’ouvrir sur le monde 
 d’acquérir de l’autonomie dans 
son travail. 
 

L’investissement dans la scolarité a 
été renforcé par un dispositif de 
« tutorat » mis en place depuis 3 
ans.  
C’est une prise en charge scolaire 
qui s’adresse aux enfants qui se mo-
bilisent et qui sont confrontés à des 
lacunes, des difficultés qui risquent 
de les décourager. Cela peut per-
mettre de préparer des enfants qui 
vont être orientés en SEGPA par 
l’apprentissage de l’anglais, voire 
des cours du CNED. 
 

Les objectifs de la scolarité à l’ITEP 
sont d’amener l’enfant à devenir 
élève, être capable de participer à 
un groupe de travail pour que cha-
que fois que cela est possible per-
mettre la réintégration scolaire en 
milieu ordinaire.  
 

Pour cela, un partenariat est suivi 
avec les écoles primaires d’apparte-
nance des élèves qui y sont mainte-
nus, et que l’admission à l’ITEP com-
plète. 
Quand les projets d’orientation des-
sinent une perspective ultérieure en 
SEGPA de quelques sortants de l’é-
tablissement, le partenariat avec le
(s) collège(s) est développé. 
Parallèlement, un travail de lien per-
manent se fait avec les enseignants 
référents de scolarité et les collèges 
par des conventions signées lors de 
stages, avec l’accord de la famille.  
 

Jacques BÉATRIXJacques BÉATRIX  
Danielle LOPEZDanielle LOPEZ--VELASCOVELASCO  

Sabine HADDADSabine HADDAD  
Enseignants 

 

Nicole CASTAGNÉNicole CASTAGNÉ  
Directrice adjointe 
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Yes, we can...Yes, we can...  

ÀÀ 
 l’ITEP du Chalet Langevin Codase, nous proposons des 
ateliers éducatifs et pédagogiques à visée thérapeuti-
que. Les enfants doivent être initiés à des formes d’ex-

pression et de langage diverses. La musique est l’un de ces 
langages, l’un de ces moyens d’expression, qui met en jeu le 
corps, la sensibilité, la créativité et des savoirs techniques. 
 

Nous avons créé, il y a 4 ans, un partenariat avec l’Ecole de 
musique Erik Satie à St Martin d’Hères. La première année, 
nous nous sommes orientés sur les musiques électroniques 
car à l’heure de la musique numérique qui circule facilement 
d’un MP3 à un autre, à l’heure de la mondialisation musicale 
avec tous ses « effets sonores », il nous semblait que la musi-
que électronique (faite avec un ordinateur) pouvait répondre 
aux sens créatifs des enfants accueillis à l’ITEP. Bien que fort 
intéressante, cette forme d’expression ne correspondait pas 
totalement aux nombreux et différents besoins des enfants à 
l’ITEP. 
Nous avons donc construit les années suivantes avec Nathalie 
KARIBIAN, professeur de musique, un projet plus traditionnel 
autour du chant, de la danse et de l’apprentissage d’instru-
ments à percussion. 
Nos objectifs éducatifs sont de se servir du support musique 
pour tenter de transmettre aux enfants des valeurs qui nous 
semblent fondamentales dans la construction des individus. 
Nous avons, parmi les nombreuses valeurs contenues dans 
l’éducation musicale, choisi les notions d’appartenance à un 
groupe, la communication, le silence, le goût de l’effort et de 
la persévérance, le sens artistique, la satisfaction.  
Mais comment transformer le cri en chant, le geste de violen-
ce en mouvement, les individus en groupe, l’instrument de 
musique en outil à la création ? Comment transformer le vide 
en silence et être tous en harmonie, au diapason ? Comment 
avoir le même repère ?  
Il n’est pas simple, pour ces enfants, constamment repris par 
les adultes sur leurs comportements inadaptés et violents, de 
regarder tous dans la même direction. D’être en silence, sans 
bouger, prêts à créer plutôt qu’à détruire, d’attendre le signe 
du chef d’orchestre, donnant le départ du labeur accompli 
chaque semaine et répété maintes fois.  
Non, il n’est pas simple mais pas impossible. Aussi quand Na-
thalie nous a parlé du thème du spectacle de juin 2015 à 
l’Heure Bleue, « Yeswecan », notre projet d’éducation musica-
le à l’ITEP s’est matérialisé. L’objectif est devenu visible et 
palpable par des enfants vivant principalement au jour le jour. 
Cela a pris sens pour eux. 
Le spectacle de l’Heure Bleue regroupe une dizaine d’écoles 
primaires de St Martin d’Hères, soit 300 enfants, le temps de 
deux représentations. Les 12 enfants de l’ITEP participant à 
ces représentations, seront intégrés avec une classe de CM2 
pour proposer ensemble une « cup song ». Nos 12 itépiens 
ainsi que les 26 enfants de la classe de CM2 interpréteront 
une chanson en anglais tout en composant la rythmique avec 
un gobelet en plastique qu’ils se passeront. Ils auront ensuite 
la tâche d’interpréter un air irlandais à la flûte à bec et ne se-
ront plus que 12 sur scène. 
Les heures de travail passées à poser les doigts sur la flûte, à 
attendre, à écouter l’autre à côté, à partager la frustration, à 
manipuler ce gobelet qui s’échappe tout le temps des mains, à 
apprendre ces drôles de mots qu’on ne comprend pas parce 
qu’en anglais, toutes ces heures pour faire partie de 
« l’orchestre », sont récompensées, reconnues par ce tonner-
re d’applaudissements qui rend si fier de soi.   
« yes we can »… 

 

DD ans les activités sportives proposées à l’ITEP, les jeux 
collectifs ont une place importante. Ils permettent de 
découvrir et de développer la coopération,  le partage 

et  l’acceptation des règles du jeu et des autres. 
L’atelier « Rugby » est proposé aux enfants de l’ITEP du Chalet 
Langevin depuis 4 ans. 
Cet atelier développe l’esprit collectif dans le respect des rè-
gles. 
Dans le cadre de cette activité, les joueurs peuvent intervenir 
dans un cadre réglementé (accrochage, plaquage) sur le por-
teur de balle, cette spécificité engendre alors des comporte-
ments adaptés nécessaires à la conservation du ballon. Le 
Rugby est un sport collectif de contact qui permet de valoriser 
un groupe plutôt que la réussite individuelle. Il est porteur de 
valeurs éducatives, comme le soutien, la coopération, la com-
bativité, le respect d’autrui, le gout de l’effort. 
 
La solidarité 
Le porteur du ballon se retrouve rapidement bloqué donc sou-
tenir et aider celui-ci est une nécessité pour avancer. 
 
La coopération 
Une organisation collective est nécessaire pour assurer la 
continuité du jeu. Protéger son partenaire nécessite une bon-
ne coopération du groupe. 
 
Le fair play 
Le respect des partenaires, des adversaires, des règles d’arbi-
trage, sont nécessaires pour réaliser la meilleure performance 
possible tout en prenant du plaisir. 
 
Le Rugby porte des valeurs par nécessité pour avancer, pour 
conserver, pour marquer, pour réussir avec l’aide de l’autre. À 
ce titre, c’est une activité « support » incontournable pour ces 
enfants qui combattent leurs troubles du comportement, avec 
et grâce à ces différentes valeurs. 
 
Chaque année et depuis quatre ans, des enfants de l’ITEP du 
Chalet Langevin participent aux Tournois Inter-ITEP Nationaux. 
Ils sont déjà partis à Aix-les-Bains, Rennes, Toulouse, Cournon 
d’Auvergne, où à chaque fois, 400 enfants environ de 10 à 16 
ans et 100 éducateurs se réunissent sur trois jours en un mê-
me lieu, pour participer à cette belle fête où le fair-play, la 
coopération et la notion du groupe sont mis en avant. 
Une mascotte a été faite par les enfants lors de nos ateliers 
éducatifs de création, qui les suit dans ces rassemblements. 
 

Franck SAURATFranck SAURAT  
Educateur scolaire 

Corinne FRITZCorinne FRITZ  
Educatrice spécialisée 

Confiance en soi et dans les autresConfiance en soi et dans les autres  
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DD ’après la circulaire du 14 

mai 2007, les parents des 

jeunes accueillis à l’ITEP 

doivent être étroitement associés à 

leur prise en charge. Ils constituent 

des interlocuteurs essentiels dans la 

démarche d’accompagnement. Ac-

teurs à part entière du processus de 

développement de leur enfant (« Il 

n’existe pas d’enfants sans pa-

rents »), ils doivent être informés, 

soutenus, entendus et 

consultés afin qu’ils 

puissent s’impliquer, 

adhérer aux proposi-

tions faites, et ainsi de 

leur permettre de sui-

vre au plus près le par-

cours et l’évolution de 

leur enfant. 

 

À l’ITEP du Chalet Lan-

gevin Codase, avant 

leur arrivée, une visite 

de l’établissement est 

effectuée par la famille 

et/ou les représentants 

légaux, avec l’enfant, 

guidés par la directrice adjointe. 

 

Lors de la commission d’admission, 

les parents, le jeune, les interve-

nants sociaux responsables de suivi, 

si des mesures sont en place (AED, 

AEMO, ASE…) sont conviés à l’ITEP, 

en la présence de professionnels de 

l’établissement : directrice ou chef 

de service éducatif, psychologue, 

psychiatre, assistante sociale, voire 

un éducateur s’il a été préalable-

ment désigné comme référent. 

 

Il s’agit là d’un moment clé, d’une 

rencontre fondatrice d’une alliance 

recherchée car indispensable au 

travail éducatif et thérapeutique. En 

effet, au-delà de la connaissance du 

parcours de l’enfant et des diffi-

cultés ayant entraîné la demande 

d’orientation en ITEP, nous allons 

tenter de repérer ce qui constitue la 

dynamique familiale, les types de 

liens qui s’y déploient, la souffrance 

parentale face aux troubles du com-

portement de leur enfant, le mode 

de fonctionnement psychique de 

chacun. Parfois, nous allons pouvoir 

aborder une partie de l’histoire sin-

gulière des parents, et ainsi avoir la 

possibilité à terme de replacer le 

jeune dans une historisation inter-

générationnelle. 

 

En effet, un des buts recherché est 

que l’enfant entende son histoire 

racontée par ses parents, pour qu’il 

puisse prendre de la distance vis-à-

vis des représentations qu’il peut se 

faire de l’homme et de la femme qui 

l’ont mis au monde. Il entend une 

histoire dont parfois il peut se sentir 

responsable. Mais parfois, il décou-

vre celle de ses parents et perçoit 

qu’il est l’aboutissement d’une his-

toire qui se répète de génération en 

génération. 

 

Les défenses parentales de type évi-

tement ou déni vont aussi être pri-

ses en compte, souvent mises en 

place contre l’immense blessure 

narc iss ique dont  l ’enfant 

« décevant » paraît la 

source. Enfin, des 

mouvements transfé-

rentiels vont se dé-

ployer entre la famille 

et les professionnels. 

C’est avec le type de 

transfert instauré que 

nous allons pouvoir, ou 

devoir, travailler. 

Souvent, nous allons 

découvrir une relation 

adulte/enfant de type 

symétrique, en ce sens 

qu’il n’existe plus de 

différence, d’asymétrie 

susceptible d’instaurer 

d’emblée une autorité et de consti-

tuer en même temps un sens et un 

cadre propice à l’instauration d’une 

relation structurante. Cette symétrie 

parent-enfant en vient parfois à 

gommer la perception des besoins 

de l’enfant en fonction de son âge, 

c'est-à-dire tout simplement sa ré-

alité propre. 

 

Nous allons alors signifier aux pa-

rents l’importance qu’il y a à nous 

accorder une « délégation » d’auto-

rité, indispensable à l’efficacité de la 

prise en charge proposée. 
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Nous les encouragerons à poursui-

vre les éventuels soins déjà engagés 

à l’extérieur (CMP, psychothéra-

pie…) en les informant que nous 

nous mettrons en rapport avec les 

professionnels concernés. 
 

Ce travail nécessite une approche 

pluridisciplinaire entre tous les pro-

fessionnels de l’ITEP, avec le souci 

permanent de contenir les angoisses 

et les mouvements d’impulsivité et 

de destructivité des enfants. Ces 

enfants en « souffrance » ont alors 

besoin d’un cadre rassurant et 

étayant, les empêchant de détruire, 

ou attaquer les camarades, l’institu-

tion, ou eux-mêmes. 
 

Par la suite, nous ferons systémati-

quement participer les parents aux 

différentes phases du projet théra-

peutique individualisé, éducatif et 

pédagogique, dans son élaboration, 

sa mise en œuvre, son suivi ainsi 

qu’à son évaluation par l’équipe 

éducative, thérapeutique et pédago-

gique. 
 

Des entretiens réguliers, autant que 

faire se peut, avec les familles, sont 

des moments privilégiés où nous 

allons pouvoir exprimer aux parents 

ce que nous avons pu observer du 

comportement du jeune, ce qui 

nous paraît évoluer chez lui, et ce 

qui reste encore à construire en vue 

d’une socialisation à venir. Sont pré-

sents les parents, l’éducateur réfé-

rent et un « tiers » (psychologue, 

assistante sociale, psychiatre). Le 

« tiers », instance, institué, vient 

symboliser ce qui doit faire ou ce qui 

aurait dû faire séparation, préalable 

à l’instauration d’une individuation, 

nécessaire au passage de l’enfant 

d’une position d’objet pour advenir 

comme sujet. Il est le relais de l’ins-

tance tierce représentée par l’insti-

tution ITEP. Car il est fréquent que 

l’instance symbolique du père (la 

loi) soit déficiente, et peu véhiculée 

par le discours de la mère. Dans ces 

entretiens, nous essayons de travail-

ler avec le transfert déjà établi dès 

l’admission. Avec cet outil, nous al-

lons pouvoir entendre des problé-

matiques familiales éclairantes 

quant au comportement du jeune 

qui n’avaient pu se dire ailleurs, en 

gardant une écoute « décalée », 

avec un pas de côté, sans être en-

traîné dans le jugement, en déco-

dant notre propre contre-transfert 

pour que les affects qui pourraient 

nous submerger ne viennent pas 

faire barrage ou infiltrer les échan-

ges. 
 

Ces entretiens représentent une 

aide indispensable à la compréhen-

sion de la problématique présentée 

par les jeunes dans l’institution. 

Ceux-ci restent souvent non ou mal 

interprétables dans leur histoire 

sans l’aide de la famille. Cette aide 

est essentielle et nous paraît d’au-

tant plus efficace et adéquate qu’el-

le a pu être travaillée. Ils participent 

à l’instauration ou à la pérennité 

d’une alliance nécessaire au travail 

entrepris. 

 

Gérard CAMPAGérard CAMPA  
Psychiatre 

 

Marion FAYENMarion FAYEN  
Psychologue 

CC haque jeudi, à la fin des cours à 
15h30, la réunion d’équipe de 
l’ITEP Langevin, constitue un 

espace privilégié d’échanges entre les 
21 professionnels qui sont au service 
des 35 enfants de 8 à 12 ans, accueillis 
à la journée dans l’établissement. 

Chaque personne présente, représen-
tante d’une fonction (éducateurs, en-
seignants,  psychiatre,  psychologue, 
psychométricienne,  orthophoniste, 
graphologue, assistante sociale, sta-
giaires, directeur, directrice adjointe) 
est amenée à participer à la dynami-
sation et la mise en œuvre du projet 
pédagogique et thérapeutique de l’é-
tablissement. Dans cet espace/temps, 
les invariants du cadre et de l’organi-
sation thérapeutique et pédagogique 
sont interrogés à travers les événe-
ments et les cas concrets rapportés 

(agressions, gestion des enfants dans 
la classe et hors la classe, dans les 
ateliers, dans les prises en charges 
thérapeutiques, …). 

La réunion d’équipe dépasse large-
ment le champ de l’organisation et du 
fonctionnement de la formation et 
des soins apportés aux enfants en 
s’inscrivant au cœur de la dynamique 
institutionnelle et en inscrivant cha-
que co-acteur dans une analyse de 
« la réalité vécue par chaque enfant, 

Réunion d’équipe à l’ITEPRéunion d’équipe à l’ITEP  
élément central de l’organisation du serviceélément central de l’organisation du service  

étayée et immobilisée par l’institu-
tion » (R. Kaës). La dynamique institu-
tionnelle est centrée sur la classe 
comme “lieu sacré du savoir“ pour les 
trois groupes d’âge des enfants. Les 
contenus pédagogiques insistent par-
ticulièrement sur l’apprentissage et la 
maîtrise de la langue française. En 
dehors de la classe, la transversalité 
des groupes est organisée dans les 
ateliers et les jeux. Les objectifs géné-
raux de la réunion d’équipe sont d’ai-
der à optimiser l’efficacité pédagogi-
que, éducative et thérapeutique ainsi 
que de veiller au bon fonctionnement 
de l’équipe. 

JeanJean--Marc JOUFFEMarc JOUFFE  
Psychologue 
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pe, d’écoute…  Le but est que l’en-
fant se pose, reprenne confiance. À 
l’image d’un Makarenko dont la 
pierre angulaire était "l’éducation 
du caractère de l’homme" associée 
au "principe de l’exigence". C’est 
« au sein de la collectivité que l’indi-
vidu reçoit les moyens qui permet-
tent un développement multilatéral 
de ses capacités potentielles » ! Il 
écrit ainsi : « Éduquer l’homme, cela 
signifie lui ouvrir des perspectives 
d’avenir ». 
 
C’est aussi un projet qui se doit de 
laisser le temps au manque, ne pas 
vouloir "surjouer" les possibles par 
une "offre" éducative en trop de 
"prestations loisirs", du tout tout de 
suite. Ce temps de pause pour favo-
riser l’apaisement des tensions au-
près des enfants, nécessite de tra-
vailler par étapes : vie de groupe, 
puis ateliers et soutien personnali-
sé… 
 
Nous sommes confrontés à la vio-
lence de jeunes que nous accueil-
lons et nous ne pouvons être dans la 
situation de la subir. Ainsi rompre la 
spirale ascendante du passage à 
l’acte en développant "l’art" de la 
contention par une maîtrise des co-
des d’intervention. Ce positionne-
ment institutionnel détermine une 
posture éducative face aux situa-
tions de violence et est une base de 
l’élaboration de nos pratiques pro-
fessionnelles. Ces pratiques ont été 

élaborées dans les situations de vio-
lence avec : 
– La présence d’au moins deux adul-
tes. 
– L’allongement et la maîtrise du 
jeune à terre lorsque la violence 
persiste. Les adultes lui font la de-
mande de se calmer et continuent à 
parler avec lui. 
– Retrouver la maîtrise afin de favo-
riser le fait que la violence ne monte 
pas en symétrie et comme modèle. 
Ces situations ne doivent pas oc-
culter le sentiment global d’une ins-
titution apaisée et souvent proche 
d’un établissement scolaire ordinai-
re. Ceci a été renforcé par la recher-
che d’un environnement architectu-
ral et végétal requalifié. Le terme 
d’environnement par ce qui est au-
tour traduit davantage un contenant 
dont son emprise territoriale repré-
sente pour Gilles Clément 
"l’épaisseur du vivant"… 
 
En guise de conclusion, Marcel Gau-
chet nous évoque les enjeux de l’é-
ducateur, du pédagogue passeur 
dans la transmission aujourd’hui, 
dans cette relation où ce qui se don-
ne ce n’est pas uniquement du sa-
voir, mais la trace de lui-même, « il 
ne se borne pas à transmettre du 
savoir, il fait don de ce qu’il a ap-
pris » … ainsi nous suivrons Jacques 
Prévert « en sortant de l’école, nous 
avons rencontré un grand chemin de 
fer qui nous a emmenés tout autour 
de la terre … » 
 

JeanJean--Paul MARRYPaul MARRY 

M a r i e - C l a u d e 
BLAIS, Marcel 
GAUCHET, Domi-
nique OTTAVI : 
« Transmettre, 
Apprendre », 
Paris : Stock, col-
lection Essais, 
2014. 

Guy AVANZINI, Philippe JEAMMET, 
Xavier LACROIX et al. « Affectivité 
et Autorité en Éducation », Paris : 
Don Bosco, 2011. 

Patrice HUERRE, 
Danièle GUILBERT 
(Sous la direction de) : 
« Questions d’auto-
rité », Editions Érès, 
collection Enfances 
et Psy, 2005. 

  Pour en savoir plus…Pour en savoir plus…  

  Bibliographie sélectiveBibliographie sélective  


